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A MES LECTEURS 

Le seul but que je me sois propose en 6cri- 
vant cet opuscule, c'est cVeclairer mes lecteurs sur 
les origines cVune secte clont les chefs seproposent 
de reconstituer la puissance juddique sur les 
ruines de la civilisation francaise et chrdtienne. 

J'ai mis de cote toute pretention litt4raire, me 
bornant & citer des faits et & grouper des docu- 
ments pour laisser au lecteur le soin de conclure 
lui-mSme. J’estime que cel a vaut mieux pour la 
manifestation de la v6rite que les considerations 
personnelles auxquelles faurais pu me livrer. 

LB. 




LA FRANC- MAQONNERIE 

SECTE JUIVE 


Secus ac cadaver. 

La Franc-Magonnerie est-elle d’origine juive? 

L’affirmative peut etre soutenue avec preuves 
k l’appui. 

Ce que Ton ne saurait contester, c’est qu’elle 
est, depuis longtemps, un succ6dane de la Syna- 
gogue. 

Le Grand-Orient cherche sans doute k le 
nier. Mais aucun de ceux qui sont au courant 
de la question ne croit k son independance. Ils 
savent tous qu’il obeit au Kahal avec une doci- 
lite qui laisse loin derri^re elle la passivite que 
Ton reproche aux disciples de saint Ignace. 


LA KABBALE ORTHODOXE 

Proc6dons avec ordre. 

On a d’abord appele Kabbale l’enseignement 
oral qui servait de commentaire au texte de la 
Loi, et que Mo’ise transmit k Josu6 et k ceux de 
ses disciples qui jouissaient de sa confiance. 

La Kabbale se composait de deux parties : 

La premiere avait pour but de fixer le sens 
des prescriptions mosaiques. On savait par elle 
ce qui etait permis, obligatoire et illicite- 

La seconde avait un caractere purement dog- 
matique. Elle traitait de la nature de Dieu, de 
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la spiritualite ct de Fimmortalite dc Fame, du 
mysterc de la Saintc Trinito, de FIncarnation du 
Verbe, des intelligences celestes, etc., etc. 

L’enscmblc de la Kabbale formait le Talmud 
ancieii, on orthodoxo. 

Pendant la captivite de Babylone, Fenseigne- 
ment traditionnel subit de rcgrettables atteintes. 

Au retour dcs tribus tideles a Jerusalem, 
Esdras roQut dc Dieu Fordrc de le consigner par 
6crit, apres Favoir d6barrass6 des scories qui le 
deshonoraient. 

Les docteurs de la loi en rccurent le d£pot, 
mais ils s’abstinrcnt dc le communiqucr au 
public. Jamais ils nc parlerent au peuple du 
Messie, de sa mission et des caracteres aux- 
quels il aurait pu ais^ment lereconnaitre. Aussi 
le Christ leur rcprocliait-il de tcnir la lumi^re 
sous le boisscau. 

« Les kabbalistes de Fancienne Synagogue, 
dit Dracli, parlaient dans un langage obscur, 
inintelligiblo }>our le vulgaire, des traditions 
relatives a tel ou tel point de ce qui dcvait cons- 
tituer plus tard le dogme chrctien (1). » 

La Kabbale, grace aux manoeuvres interes- 
s6es des rabbins, avait flni par tomber dans l’ou- 
bli, lorsque, au xv e si6cle, le juif Paul Ricci et 
Pic de la Mirandole en revddrent Fexistence au 
monde chrC'tien. 

M. Dracli fait rcmarquer quo l’ctude de la 
Kabbale, ou dc ce qui en rcstait, nut pour 
elfet dc ramencr & FEglise un grand nombre 
d’lsraditcs. Ce que voyant, les rabbins usercnt de 


(1) Dracli, Harmonic , t. II, p. 25. 
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tous les moyens en leur pouvoir pour la fairs 
disparaitre. 


LA KABBALE PHARISAIQUE DEVENUE PLUS TARD 
LA KABBALE MAQONNIQUE 


A cote de la Kabbale orthodoxe figurait sur 
une ligne parallble la Kabbale ou enseignement 
oral pharisa'ique, qu’Eliphas Levi, le patriarche 
de l’occultisme moderne, considere avec raison 
comme constituant le dogme de la haute ma - 
(jie (1). 

Apres la destruction de Jerusalem, les rabbins 
recueillirent les doctrines des anciens pharisiens 
et en form&rent le Talmud moderne, melange 
impur de reveries absurdes empruntees aux 
Mages, et de principes de morale capables de 
revolter les consciences les moins delicates. 

Le Talmud pharisa'ique se compose de la 
Mischna dont la kabbale de gauche forme la 
base, et de la G he mar a qui en est le commen- 
taire. 

Les Juifs placent le Talmud au-dessus de la 
Bible. 

« Ceux qui violent les preceptes des Scribes, 
eerit Ferrari, apres Ma'imonides, doivent etre 
punis plus severement que ceux qui violent la 
loi de Moise ; Tinfractcur de la Ioi cle Moise peut 
etre absous, absolve potest , mais le violateur des 


(1) Eliphas L6vi, Histoire de la Magic, p. 23, Paris, 1860. 
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pr^ceptes des rabbins doit etre puni de mort ; 
morte moriatur (1). 


DISONS UN MOT DE LA MORALE TALMUDIQUE 

« Les premieres editions du Talmud offrent le 
texte de ce code, dit Dracli, dans toute son inte- 
grity (2). » 

Celles do Vcnisc, en 15,20, d ’Amsterdam, en 
1600, et la grande table rabbinique, en quatre 
volumes imprimes cliez Bomberg, renfcrment 
in externa les passages hostiles des commen- 
tateurs bibliques centre les eliretiens. 

Dans ledition de Froben, imprimeur de Bale 
(1581), les censeurs Marius Marinus, ItalusBra- 
kensis et Petrus Cavallerinus supprimerent les 
divers paragraplies ou Ton outrageait le Christ, 
et ou l’on accusait les eliretiens de vices abomi- 
nablcs. 

Peu de temps apres, les juifjs crurent pouvoir 
rctablir integralcment ces textes dans l’edition 
de Cracovie. Mais le Synode reuni en Pologne, 
en 1631, voyant le mauvais effet qu’ils pro- 
duisaient sur les catholiqucs hebraisants, pres- 
crivit de les retranclier dans les futures edi- 
tions. 

Voici le texte de son encyclique, sur Iaquelle 
nous appclons tout particulierement l’attention 
de nos lecteurs : 

«... Nous enjoignons, sous peine d’excommu- 


(1) V. Dracli, Dcuxienic lettrc d’un rabbin. 

(2) Dracli, Deuxicmc lettrc, p. 300-301 ; 1827. 



LA FRANC-MAgONNERIE, SECTE JUIVE 


9 


nication majeure, dit la docte et prudente assem- 
ble, de ne rien imprimer dans les editions k 
venir de la Mischna ou de la Ghdmara qui ait 
rapport, en bien ou en mal, aux actes de Jesus 
le Nazareen. Nous enjoignons, en consequence, 
de laisser en blane les endroits qui ont trait k 
Jesus le Nazareen. Un cercle comme celui-ci : 
O, mis k la place, avertira les rabbins et les 
maitres d’ecole d’ENSEiGNER a la jeunesse ces 
passages de vive voix seulement. Au moyen de 
cette precaution, lessavantsd’entre les Nazareens 
n’auront plus de pretexte de nous attaquer k ce 
sujet (1). » 

En agissant ainsi, le Synode faisait preuve de 
circonspection ; mais, en depit de sa prudence, 
il ne pouvait biffer tout ce qui est de nature k 
soulevor l’indignation des honnetes gens, dans 
ce vaste recueil. 

Je crois utile d’en donner ici quelques pas- 
sages pour la comprehension du sujet que je 
traite. 

La Ghc/nnr a pose en principe que les Juifs 
sont une emanation do la substance divine et 
les non-juifs une semence de betail. 

« Le peuple elu, dit le grand Abarbancl, 
un des commentateurs les plus estimes de 
la Mischna, est digne de la vie eternellc, 
les autres pouples, au contrairo, ressem- 
blent a des anes et seront traites en conse- 
quence (2). » 

(1) V. Drach, Harmonie, t. I, p. 167-168. 

(2) Abarbanel, dans son comrnentaire du Hos. IV 
p. 230. 
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Lc rabbi Menachcm n’est pas plus gra- 
cieux : 

« Vous, Israelites, dit-il, vous etes des hom- 
ines, mais les autres peuples ne sont pas des 
hommes. — Les Israelites sont seuls appeles 
des hommes. Les idolatres — c’esWi-dire les 
disciples do Jesus — viennent de 1’esprit im- 
pur, et doivent, a ec titre, porter lo 110 m de 
cochons (1). » 

Etonncz-vons, apres cola, quo lo Talmud per- 
mettc aux juifs d’agir envers les goym avec le 
sans-gene le plus absolu. 

« Vous serez purs avec los purs, lisons-nous 
dans un des traites dont sc compose ce recueil, 
et pervors avec les pervers (2). » 

Le juif no doit pas salucr l’impio, e’est-d-dire 
le clireticn, h moms que lc besoin de la paix 
n’exige le contraire. 

« L’hypocrisie est permise, en ce sens que le 
Juif pout so montrer poli envers I’impie. Qu’il 
rhonoro et qu’il lui dise : Je vous aime, si le 
juif en a besoin (3). » 

La Gkcmar a va plus loin. Elio declare que 
« Dieu a donne aux juifs tout pouvoir sur la 
fortune et la vie des autres nations (4) ». 

Ma'imonide s, le savant docteur, enscigne que 
l’on « nc doit pas volcr un juif, mais que Ton 
peut conserver lc bien derobe un chretien (5). » 

(1) Jalqut Rcubcni. 

(2) Tract. B. Batlira. — Tract. Barachoth. 

(3) Tract. Barachoth. 

(4) Scphcr. Cad-Ha!qqarim. 

(5) Sepher Ha-Mizvoth. — Jad Cliaz, Bilch. Gcncba I. 
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« II n’y a pas cle mal, affirment encore les 
auteurs clu Talmud, h tromper un goy (un Chre- 
tien) et dc pratiquer l’usure & son egard ; mais 
si vous vendez quclque chose £ votre prochain, 
(c’est-&-dire a un juif) ou si vous lui achetez 
quoi que ce soit, il vous est d6fendu de le trom- 
per (4). » 

Je recommande & l’attention de mes lecteurs 
la theorie des talmudistes en mature de jus- 
tice : 

« Si un juif a un proces avec un chretien, vous 
donnerez gain de cause au premier. Ainsi le 
veut notre loi (2). » 

Ce principe n’est applicable que dans les pays 
ou, comme chez nous aetuellement, la Syna- 
gogue parle en maitresse souveraine. 

Si, au contraire, les chrOtiens detiennent le 
pouvoir, le juif doit recourir aux intrigues et& 
la corruption. 

Voici encore quelques aphorismes qu’il y au- 
rait imprudence a negliger : 

« Celui qui rend au goy (au chretien) ce 
qu’il a perdu ne trouvera pas grace devant Dieu. 
— Quand un goy a entre les mains un billet 
constatant qu’il a prete de l’argent & un juif, et 
que, venanthle perdre, un autre juif le retrouve, 
ce dernier ne doit pas le rendre (3). » 

A lai molli fies enseigne que « Dieu ordonne de 
pratiquer l’usure envers le goy, et de ne lui pre- 


(1) Tract. Baba Mez. — Tract. Barachoth. 

(2) Talm. Tract. Baba Qamma. 

(3) Nethib, iv. 
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ter de l’argent que s’il consent & payer au juif 
des interets qui permettront & celui-ci de lui faire 
du tort, tandis qu’il faut agir autrement envers 
1’israelite (1). » 

Citons encore le sage conseil que le rabbin 
Schwabe donne A ses coreligionnaires : 

« Si un cliretien a besoin d’argent, le juif 
devra le tromper avec habilete : il ajoutera int£ret 
usurairo & intGret usuraire jusqu’i’t ce que la 
sommo soit si elev6e que le chretion se trouve 
dans l’impossibilite de payer sans vendre ses 
biens, oil jusqu’d cc que la somme monte it 
ciuelques ccntaines ou milliers, selon la fortune 
du debiteur, et que le juif ait la possibility de lui 
faire un proems et obtienne des juges le droit de 
prendre possession de ses biens (2). » 


COMME QUOI CE QUI PRECEDE N’EST PAS 

UN iiors-d’ceuvre 

TROIS TETES DANS UN BONNET 

Cette morale produisit sur les premiers traduc- 
tcurs du Talmud une stupefaction facile d com- 
prondro. 

Rien de tout cola no nous etonne, nous qui 
avons vu les juifs, les franes-macons et les pro- 
testants jeter le masque et contractor alliance au 
point de no faire plus qu’uno scule et meme secte. 

La haute banque a remplace le preteur d la 


(1) Spher Mi/voih Gadol. 

(2) Jud Deckniantcl, p. 171. 
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petite semaine. Elle opire sur lescollectivites au 
lieu d’opirer surlesindividus.il est plus avan- 
tageux k scs veux de miner un peuple que 
d’exproprier un boutiquier ou un malheureux 
paysan. 

Parfois aussi elle s’en prend aux socidtes 
financieres qui lui portent ombrage, apris avoir 
obtenu le concours de son compere des Loges, 
et la complicity d’un disciple de Calvin. 

Le premier, homme politique, lui prete l’appui 
de son influence, et le second, magistrat k tout 
faire, le protege contre les atteintes de la loi. 

Souvenez-vous de l’Union generate, du Comp- 
toir d’Escompte, du Panama, des Chemins de 
fer du Sud, etc., etc. 

Cette alliance des fils de la Veuve avec la 
Synagogue et les disciples de Calvin peut etre 
eonsideree comme un commencement de preuve 
& l’appui de notre these. 

Si les membres de cette triplice ne formaient 
pas une seule et meme famille, sous trois noms 
differents, auraient-ils soutenu avec une ardeur 
egale la cause de Dreyfus et travailly comme ils 
1’ont fait h la disorganisation de nos forces 
nationalcs ? 


ce qu’en pensent les interesses eux-memes 

Je ne ferai pas Phistoire de la franc-macon- 
nerie. Ce serait un hors-d’oeuvre. Je me borne- 
rai k demontrer que tout, dans Porganisation 
de ses divers rites, rivele aux yeux aes moins 
attentifs son origine juive. 
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Parlons d’abord de la magonnerie symbolique 
compos6e de trois grades. 

La legende qu’on racontc au recipiendaire le 
jour de son initiation au grade de maitre est 
caracteristique. 

La voici : 

« Lorsquo Tut bati le temple do Jerusalem, 
Salomon confia. a Adhon iram le soin de dirigor 
les travaux et de payer les ouvriers, qui etaient 
au nornbre de trois mille. Voulant quo lesalaire 
repondit au merite de chacun, Adhoniram divisa 
son personnel on trois classes, les apprentis, les 
compagnons ct les maitres. Chaque classeavait 
son mot d’ordrc et scs signcs particulars, qui 
devaient etre tenus secrets, pour qu’Adlioniram 
put distinguer les apprentis dcs compagnons, 
et les compagnons des maitres. 

« Trois compagnons ayant resol u do decou- 
vrir la parole des maitres, afin d’en rccevoir le 
salaire, se cacliercnt dans le temple, et atten- 
dirent ensuite a cliacune des portes. 

« Lorsque Adhoniram se presente pour fer- 
mer le temple, le premier cQinpagnon qu’il ren- 
contre lui clemanclc la parole du maitre. Adho- 
niram refuse de la dormer ct reqoit un coup de 
baton sur la tote. 11 fuit vers les deux autres 
portes et y subit le meme traitement. Ses assas- 
sins le prennent alors et l’enfouissent sous un 
tas de pierres, au-dessus duquel ils placcnt une 
branche d’acacia, pour reconnaitre le lieu ou 
repose le cadavre. 

«La disparition d’Adhoniram afflige Salomon, 
qui ordonne des recherchcs. Un maitre finitpar 
le decouvrir. II le prend par un doigt, etle doigt 
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se ctetache de la main ; il le prend par le poignet, 
et le poignet se detache du bras. Le maitre, 
6tonn6, s’ecrie : JSIac-Bcnac! ee qui signi- 
fie, disent les masons, la chair quitte les 
os. 

« De peur qu’A dhonira m n’ait r6vel($ la parole 
du guet, les maitrfe§ d^cident entre eux qu’elle 
sera remplac6e par Mac-Benac, deux mots que 
les F.\ F.*. regardent comme sacres, et qu’ils 
s’abstiennent de prononcer quand ils ne sont pas 
en logo. » 

Savez-vous d’ou les francs-macons ont tir6 
cette fable ? 

De la paraphrase chalda'ique des rabbins. 

Voulant prouver que le Christ n’etait pas le 
Fils de Dieu, les talmudistes agrementerent 
rhistoire qu’on vient de lire d’un detail que 
connaissent les vrais inities. Ils pretendirent que 
Jesus ayant reussi i\ s’introduire dans le Saint 
des Saihts, oil la parole etait cachee, il la decou- 
vrit et l’emporta, apres Favoir dissimulee dans 
une incision qu’il se fit k la cuisse, et que ce fut 
par la vertu toute-puissante du nom de Jehovah 
qu’il op6ra des miracles. 

Or, d’apres le rite de la maQonnerie symbo- 
lique, la parole perdue qu’il s’agit de retrouver 
n’est autre que Jehovah ! 

La conclusion qu’il est permis de tirer de ce 
qu’on vient de lire, c’est que la secte magon- 
nique a une origine juive. Les francs-magons 
eux-memes partagent cet avis. 

Mais cette preuve n’est pas la seule que nous 
puissions apporter. 

Pour la reception d’un Rose-Croix, le premier 
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surveillant prCsente le candidat au venerable 
dans les termes que void : 

« Ti •es-Sage, voici un dignc chevalier de 
rOrient qui sc prCscnte au Souverain Chapitre, 
pour obtenir la faveur d’etre admis au sublime 
grade de Rosc-Croix. » 

Lc Tres-Sage prend alors la parole et dit : 

« — Dignc chevalier, qui etes-vous ? 

« — Je suis ne de parents nobles, de la tribu de 
Juda », repond lc rccipicndaire. 

Le Tres-Sage poursuit : 

« — Quel cst votro pays ? 

« — La Judec. 

« — Quel art profcssez-vous t 

« — La Maconnerie. » 

Le Tres-Sage : « Dignc chevalier, vous m’ins- 
pirez la plus parfaite estime, mais vous nous 
voyez accablCs de tristcsse : tout est change, le 
premier souticn de la Maconnerie n’est plus, la 
confusion s’est glissec dans nos travaux ; il n’est 
pas en notro pouvoir de travailler davantage ; le 
voile du temple est dechire, les tenCbres sont 
repanducs sur la surface de la tcrro, la lumiere 
est obscurcie, nos outils sontjjrises, la parole 
est perdue ; il n’est pas possible do vous la don- 
ner : ccpendant notre intention n’est pas de Tes- 
ter oisifs ; nous cherchons, par une loi nouvelle, 
a rctrouver cette parole ; etes-vous dans le des- 
sein de la suivre t » 

Le Recipiendaire repond : 

« — Oui, Tres-Sage. 

« — Nous promettez-voute, demande encore le 
Tres-Sage au Rccipicndaire, de vous employer 
avcc courage au souticn de la Maconnerie f » 
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Le Rccipienclairc : « Oui, je le promets. » 

Le Tres-Sagc : « Vcncz clone preter ser- 
ment que si vous parvenez ii connaitre nos 
myst6res, vous cn garderez le plus grand se- 
cret. » 

Les deux survcillants prennent alors le Reci- 
piendaire ct le concluisent au pied do Fautcl, oil, 
le gt'nou on terre, la main droit e stir la Bible , 
qw est oucerte an Liore de la Sarjesse, et ayant 
sur la main droitc line epee et un eompas, il 
prononee son serment. 

La prestation du serment terminSe, tous les 
freres s’asseyent ct le Tr6s-Sage fait entendre la 
dernierc parole du Christ sur le Calvaire : con- 
suinmataia cst. 

La eroix, aux yeux cles initios, reprG- 
sentc, sous une forme qui est de nature & 
tromper les profanes, les cleux principaux 
instruments de la Magonnerie : Yequcrre et le 
eompas. 

On m'objectcra sans doute qu’avant 1780, les 
Juifs 6taient exclus des Logos, d’ou cette conclu- 
sion qu’ils n’ont pu etre les fonclateurs de Fordre 
maeonnique. 

Ils ne figuraient pas non plus dans les rangs 
cles Gnostiques, des Manicheens, des Albigeois, 
des Sociniens, etc., et cependant les historiens 
les moins suspects aflirment qu’ils furent Fame 
de ccs formidables heresies dont la kabbale tal- 
mudique formait la base. 

« La Cabale — ou kabbale — ecrit Ragon, 
Fecrivain sacre de la Maconnerie, est la m&re 
des sciences occultes ; et les Gnosticiens — ces 
heretiques qui poussercntjusqu’iH ’abomination. 
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les errcurs de l’intclligence et la perversion des 
moeurs — sont nds des cabalistes (1). » 

Ragon oublie de dire quo ses Freres des gra- 
des philosopliiqucs no rougissent pas, eux, de 
compter les rcprdscntants de la Gnose au nom- 
bre cle lours ancetres. 

« Toutcs les religions vraiment dogmatiques, 
dcrivait en 1861 Eliplias L6vi, sont sorties de la 
cabale et v rctournent. Tout ce qu’ilv a do scien- 
tifiquc et do grandiose dans les roves religieux 
de tous les illumines, Jacob Boehine, Sweden- 
borg, Saint-Martin, est cmpruntd a la cabale ; 

TOUTES LES ASSOCIATIONS MAQONNIQUES LUI DOI- 
VENT LEURS SECRETS ET LEURS SYMBOLES (2). 

« La doctrine cabalistiquc, dit aillcurs le 
memo ccrivain, cst le dogme de la haute magie, 
ct, voilee sous lo nom de Cabale, est indiqu6e 
par tous les hidroglyphes saerds des anciens 
sanctuaircs ct des rites encore si peu connus 

I)E LA jMAQONNERIE ANCIENNE ET MODERNE. » 

Comme si co qu’on vient do lire n’etait pas 
assez clair, Eliphas Ldvi, dont le nom seul fait 
autorite en ces sortes de matures, ajoute ail— 
leurs : « La (jrandc association cabalistique 
connue en Europe sous le nom de Maconnerie 
apparait tout & coup dans lo monde au moment 
ou la protestation contro l’Eglise vient demem- 
brer l’unitd chrdtienne (3). » 

Les neuf dixiemes des auteurs magonniques 
partagent la manidre de voir de Ragon et d’EIi- 

(1) Ragon, Magonnerie oceulte, p. 78. 

(2) Eliphas L6vi, Dogme et rituel de la Haute Magie , 1. 1. 

(3) Eliphas L6vi, Hcstoire de la Magie, p. 24 el 399. 
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phas Levi. Comment, aprescela, revoquer en 
doute les liens de parente qui unissent la secte 
maconniquc h la synagogue? 

A ceux qui douteraient encore de la solidity 
de ees pre uves, jc ferai observer quo Macons et 
Talmudistes parlcnt la memo langue. 


PRIERE DE LIRE ATTENTIVEMENT CE QUI SUIT 


Lc mot de passe du rite francais est Tubalcain . 
Jakin , nom d’une des colonnes du temple de 
Salomon, en est lc mot sacre. 

Booz est le mot sacre du rite ecossais. C’etait 
le nom de la deuxiemc colonne du temple et 
eelui de l’epoux de Ruth. 

Le grade de Maitre du rite francais a pris 
Giblim comme mot de passe. Giblim, quo l’on 
prononce Guiblime en langue hebraique, rap- 
pelle les Ghibliens, charges par Salomon, ra- 
content les inities, de la taille des pierres pour la 
construction du temple. 

Mot sacre du rite ecossais, pour le grade de 
Maitre, Moabon, dont le radical hebreu Moab 
ou Mohab signihe a patre. Mohab etait le fils 
incestueux do Loth et de sa fille ain6e. 

Passons auxloges d’adoption, ou maconnerie 
des femmes. 

A la reception d’une maitresse, le tableau 
repr^sente : 1° l’echelle de maitresse ; 2° la Tour 
clc Babel ; 3° Joseph dans la citerne ; 4° Le som- 
meil de Jacob ; 5° La femme de Loth en statue 
de scl ; 6° L’embrasement de Sodome ; 7° Le 
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sacrifice (V Abraham ; 8° Deux ter vines enflain- 
mdes; 9° L’arrhe do Noe stir le niont Ararat, etc. 

Babel est Jo mot do passe ; Havotk-Jair, le 
mot sftere. En hebreu, Ilavoth-Jair signifie 
a pp id a ilium, in a t ion is . 

Dans 1<> grade do Maitrcssc parfaito, lo Grand 
Maitre portc Jonom do Mo'ise, ct la Grande Mai- 
trossc eelui do Saphora. On appello Aaron le 
frero ddpositairc. 

Lc mot do jtasse cst Betii-Abara, de l’hebreu 
Beth-I frbet ; lo mot sacra Aciiitob, d’Ahhitoub. 

Dans lo grade d’Flttc, sublime ecossaise, le 
Maitro porte le nom d’Fliacini, qui etait eelui 
du gouverneur de Bethulie. Lo l er surveillant est 
dosigne sous lo nom AOzias, prince de Juda. 
La recipiendaire s’appello Juditii. 

Un mot maintenant des grades chapitraux 
eeossais. Lors do la reception du Maitro secret, 
la decoration do la Logo, qui figure le Saint des 
Saints, se compose d’uno tenture noire, parse- 
m6e de larmcs blanches. Dans le fond s’etale un 
grand eercle dans lc milieu duquel cst dessine 
un triangle, et au centre du triangle, brille 
l’etoilc llamboyantc. 

Le venerable pcrsonnifio lo roi Salomon. Un 
frbre, quo Ton emsigne sous le nom d’ADiiONi- 
li am, cumiile les fonetions de surveillant et d’ins- 
pecteur. 

Ziza est le mot de passe. C’cst ainsi que se 
nommait lo fils de Jonathan. Comme mot saerd, 
on a pris la lottrc Iod, qui signifie, en sens caba- 
listique, Dicu, principe, unite. 

A la reception de Maitre parfait, le v6n6rable 
s’appellc Adiioniram, le surveillant Stofkin, 
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riii trod ue teur Zerbal (en liebreu, Sercb-iah ou 
Schercb-iah (V. Esdras, livre II, chap, ix, v. 5). 

Mot de passe : Joiiaben (en liebreu, Jhceben). 
Second mot : Zerbal (nom du capitaine dcs 
gardes d’Hiram, roi de Tyr). 

Mot sacra : Ivaii, pour Jehovah. 

Les autres grades du rite ecossais ont tous le 
meme caractere. Inutile, par consequent, de los 
passer en revue. 

La Maconnerie adlioniramite ne differe pas 
comme terminologie, du rite francais, ou rite 
svmbolique, et du rite gcossais. 

" Exemples : 

Pour le grade de Maitre parfait, mot de passe : 
Mont-Liban ; mot sacra: Jehovah. 

Dixiemc grade (Maitre Ecossais). Mots sacres : 
Urim ou Tiiumim, norns que Ton donnait a cer- 
tains objets do superstition juivc. Parole incom- 
municable : Jeiiovaii. Mot do passe : Zkdidiac 
(en liebreu Zed ad iali). 

Le rite dc Misraim . h l’extension duquel ont 
activement travaille deux juifs du Midi dc la 
France, les frercs Bedaridc, a plus quo les autres 
encore une couleur semitique. Les mots dc passe 
et les mots sacres, pour tous les degres, au 
nombre dc 90, sent tires du Talmud. 

La Magonnerie dcs Moabites ou chevaliers 
prussiens ne fait pas exception & la regie. 

Meme . observation pour le rite de Mem- 
phis. 

On lit dans le Tuileur monbitc : 

« Attouchement : Prendre l’index dc la main 
droite du Tuileur ct lo pressor avec le poucc en 
disant : Sem. L’cxaminateur fait le meme attou- 
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chemcnt et (lit: Ciiam. Repetcr l’attouchement 
en prononcant : Japiikt. 

« Mot do passe: Piialegii, prononce trois fois 
d’un ton lugubro et lent. 

« Mots saeres: Sem, Cham, Japheth. » 

Est-ec tout? Non, il y a mieux encore. 

Pour les francs-magons, l’6re nouvelle n’existe 
pas. Un magon ecrira, dans l’argot de la secte, 
5891 et non 1891. 

Les francs-magons font partir le commence- 
ment do l’annee clu mois de mars, tout comme 
les Juifs. 

II s ne donnent pas aux divers mois de 1’annee 
les monies noms quo nous. IIs no disent pas : 
Mars, avril, mai, juin, juillot, aout, septembre, 
octobre, novembre, dee'embre ; mais bien: Nijan, 
Jiar, Si van, Tharnous, Ab, Aloul, Thisch’ri, 
Marhheschvan, Chislcr, Tcbcth, Shcbat, Adar. 

« Jusqu’cn 5820 (1820), lisons-nous dans le 
Rameau cl’Eleusis, ce rite (lc rite frangais) 
£tait dans l’usage do donner aux mois du 
ealendrier gregorien les noms des mois hebrai- 
ques; mais comme ils no commencent pas en 
memo temps, il en resultait quo cctte nomencla- 
ture pouvait induire los mneons dansdes erreurs. 
C’est co qui a fait Otablir, dans le comput, 
une secondc colonno indiquant la concordance 
des mois hebraiques avoe les mois gr<3go- 
riens. » 

LaMagonncriodcossaiso aadopte le ealendrier 
hebreu dans toutc sa rigueur. 

Les rites indien , chahleen, de Memphis , per- 
san, etc., suivent le ealendrier egvptien qui n’en 
diff6re pas d’unc manierc sensible. 
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Conclusion logique, irrefutable : la Franc- 
Magonnerie est une secte juive. 


AVEUX DES CHEFS DE LA SECTE 

Vous nous exagerez, me dira-t-on peut-etre, 
les dangers de la Franc-Magonnerie. Si certains 
adeptes poussent le besoin de persecuter jusqu’d 
la monomanie, il en est d’autrcs dont la bienveil- 
lance ne pent etre mise en doute. 

Je reconnais volontiers que, livres k eux-me- 
mes, la plupart d’entre eux seraient inoffensifs. 
Mais ils recoivent des ordres et, en larbins plies 
k la discipline, ils les executent sans raisonner. 

L’obeissance du Magon doit etre d’une passi- 
vite absolue. 

Mon vieil ami, Ycuicieiv Rose-Croix, dont j’ai 
£crit et public les confidences, et qui etait en 
realite chevalier Cadosch, m’a ditbiendes fois : 
« Peu d’inities, ou se croyant tcls, connaissent 
le but que poursuit la secte dans laquelle ils ont 
eu 1 ’imprudence de s’engager. L e Iiose-Croix 
lui-meme, a moins qu’il ne soit d’une intel- 
ligence exceptionnelle, ne voit la verity qu’4 
travers une gaze a peine transparente. Une 
seulc chose lui apparait claire, indiscutable, 
c’est Forigino juive de la Maconnerie. » 

Dans le discours que le Tres-Sage, ou v6n6- 
rable, qui preside le Chapitre des Rose-Croix 
adresse aux recipiendaires, lejour de 1 ’initiation 
le passage suivant merite une attention toute 
parti culiere : 

« La Frane-Magonnerie, dit l’orateur, est un 
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temple ouvert it toutes les bonnesvolont.es ; mais 
pour rentlre son cnseignement plus officace, 
elle Fa cnveloppc do symbolcs et d’emblemes et 
l’a divise par classes on degres, alin dc mieux 
observer l’intolligencc do scs adeptes et de ne 
leur donner qu’une instruction proportioning h 
leurs aptitudes et a lours forces. » 

Puis il ajoutc : 

« Qu’ellc a divise cot cnseignement on trois 
periode* bicn distinctes : 1° la periode judaique 
ct architccturale ; 2° la periode religieuse ; 3° la 
periode philosopliique... 

« La periode judaique comprend les seize pre- 
miers degres. Dans cettc periode, on ne suit, on 
lie s’occupc quo du devcloppement do la race 
semitique. Tout y est oriental : e’est Jerusalem, 
Salomon et son temple, Tvr et Hiram (ou Adon- 
hiram), Zorobabcl ct Cvrus. Tons les mots de 
passe sont hebreux ou svriaques ; les signes 
memes representent des lettres de Falpliabct 
hebraique. Jusqu’ici, la Maconneric, qui n’a 
suivi quo la race des enfants dc Sem, race qui 
croyait h unc divinity unique, a ndglige les en- 
fants de Japhet, qui sont polytheistes. » 

Le Tres-Sagc fait ensuitc observer quo lorsque 
le christianismc et, avec lui, la croyance & 
l’unite de Dieu, cut envahi rOccidont, ia franc- 
magonnerio re unit les deux races on un seul 
faisccau et fonda le 17 e degre, qui est celui des 
Chevaliers d ’Orient ct d ’Occident. Elle a ban- 
donna alors la periode judaique pour entrer 
dans la periode religieuse. 

« Le catf'chisme du 18 e degre qui vous sera 
remis, dit encore le Tr6s-Sagc aux recipiendai- 
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res, contient quelqucs apercus sur ces differents 
grades — depuis le grade d’apprenti jusqu’a celui 
de Chevalier d’Orient ct d’Occident — tant au 
point de vue astronomique qu’au point de vue 
historique. » 

Cette partie du catechisme est a citer. On ne 
pourra, apres Tavoir lu, douter un soul instant 
de l’origine semitique de la franc-maoonneric. 

« D. — Quels sont lcs faits auxquels l’ensei- 
gnement du 4 e au 14 e degre se rapporte ? 

« R. — Du 4 e au 14 e degre, Salomon regne ; 
le temple sc construit; Hiram, chef des travaux 
meurt assassine ; on lui elevc un tombeau ; ses 
meurtriers sont poursuivis, rencontres, mis a 
mort, et le maitrc Hiram est remplace par d’au- 
tres maitres au nombro de sept, lesquels sont 
ulterieurement eleves k d’autres grades. 

« D. — Quels sont les faits auxquels se rap- 
porte renscignement du 15 e degre? 

« R. — Au 15 e dcgrd, Nabucliodonosor, roi de 
Babylone, declare la guerre a Sedecias, succes- 
seur de Salomon ; il cntrc en vainqueur & Jeru- 
salem, detruit le temple, en emporte les objets 
precieux, massacre latribu de Levi, en emmene 
captives en Assyric les autres tribus vaincues. 
Plus tard, Cyrus, successcur de Nabuchodono- 
sor, rend la libertc aux captifs, lcur restitue les 
objets dont le Temple avait etc depouille, et les 
autorise k le reconstruirc sous la direction de 
Zorobabel, qu’il constitue Chevalier d’Orient. 

« D. — Quels sont les faits auxquels l’ensei- 
gnement du 16 e degre se rapporte ? 

« R. — Au 16 e degre, le Temple sc reconstruit ; 
les Samaritains vculent empecher cette recons- 
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truction; mais Darius, successeur de Cyrus, 
leur ordonnc de se retirer, et il nomme Zoro ba- 
bel Prince de Jerusalem. Cette dignite est aussi 
accord^e i\ quelqucs-uns des siens sur sa de- 
mande, mais il dcmcure leur diet*. 

« D. — Quels sent les faits auxqucls se rap- 
porte rcnscigncmcnt du 17 e degre ? 

« R. — Au 17° degre, la reconstruction du 
Temple ayant 6te achevee, plusieurs princes de 
Jerusalem etant devenus Chevaliers d’Orient et 
d’Occident, la bonne nouvelle est portee et la 
vCrite est repanduc taut parmi les descendants 
de Scm quo parmi les descendants de Jap he t. 

« D. — Quels sont les faits auxqucls lc 18° de- 
gre se rapporto ? 

« D. — Au 18° degr6, la vPrite ayant 6te r6pan- 
due et les esprits on ayant Cte eclaires, plusieurs 
peoples font alliance et constituent parmi les 
Chevaliers d’Orient et d’Occident un grand con- 
scil dit des Chevaliers Rosc-Croix, qu’ils char- 
gent de juger touteslcs difficultes qui pourraient 
desormais surgir entre cux. » 

Ricn dans les dix-huit premiers grades ou de- 
grees de la ma^onncric qui no soit emprunte l\ la 
Bible, en ce qui concerne les faits historiquos 
proprement dits, ou au Talmud, pour tout ce 
qui a trait ii rcuscigncmcnt moral et philoso- 
phique. 

Le jour ou lc magon est initie au 18 e degr6, il 
devient de piano membre de V Alliance Israelite 
unicerselle, dont lc but est de grouper cn un seul 
faisecau tous ceux qui font leur regie de foi des 
Pi ‘ incipes modernes. 

L* Alliance isra/dite umrerselle et la Society 



LA FRANC-MAgONNERIE, SECTE JUIVE 27 


non moins unwerselle cle la Magonnerie ne for- 
ment qu’une seule et meme societe. 

Nos contradicteurs arriveraient difficilement 
& decouvrir un juif hostile il la Franc-maQonne- 
rie et plus difficilement encore un franc-magon 
enncmi du juif. 

Celui qui ecrit ces ligncs n’a jamais reussi, en 
d6pit de ses rccherches, heonstatcr le contraire. 
La raison en est que la Kabbale est au fond de 
tous les rites maconniques, forme moderne de 
Toccultisme dont le juif est le grand maitre. 

L’ Alliance Israelite unwerselle est Fceuvre par 
excellence du Judaisme et de la Maconnerie. 
C’est en groupant sous sa banniere tous les 
adeptes de la libre pensee, quel que soit leur 
culte d’origine, qu’Israel verra se realiser ses 
plus clieres esperances. 

Tous les hommes sans distinction epancheront 
leur coeur decant le meme Dieu et dans les 
memes temples. 

« Tous seront nourris des memes principes. 
Les liainos de sectes disparaitront, l’harmonie 
regnera sur la terre, et les temps messianiques , 
predits par les prophetes d’lsrael, seront reali- 
ses. » 

Tel est le langage que tenaitenl886, quelques 
annees aj>res la fondation de Y Alliance isradlite 
unwerselle, le juif Hippolyte Rodrigue. 

hesArchivcs Israelites (1886, p. 927-028), nous 
racontent que le grand rabbin de Belgique, Aris- 
tide Astruc, prononca un discours sur la tombe 
d’un journaliste juif affilie a la secte des Solidai- 
res. Un journal, organe officiel de la libre pensee, 
manifesta soji etonnement de cette intervention. 
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Lc rabbin lui repondit on dcs tcrmcs qu’il ost 
bon do reproduire : 

« Bercnd, disait-il, dtait membre do la Libre 
pensee, nous le savions. Lc Judaismo n'oxclut 
pcrsonno do ses temples pendant la vie, ni de 
ses cimetieros aprds la, mort. Non soulomont il 
admet dans les uns et dans les a litres les Israe- 
lites cpii out ccsse de pratiquer ses rites, mais 
encore il y remit lesetrangers, sans leurdeman- 
der sur le seuil aueuno Ibrnuile de confession... 

<.< Voila, pourquoi Bdrend a \)i\ devenir fibre 
penseur cn restart israelite... Voila pourquoi, 
entin, la Fraue-Marounerie et aussi la Libre 
pensee out pu intervenir sans obstacle <i cotd 
du Judaismo sur la tombe d’un i'rero, d’lin ami, 
il’un corelif/ionnaire rpic tons, Israel ites , fra nes- 
maeons et Jibres pensenrs rer/rette/it ega lenient. » 

Lc grand rabbin Aristide Astruc no pensait 
pas autrement quo rrioi. Lui aussi eta it d’avis 
que V Alliance israelite anirerselle. et la Macon- 
lieric sont unies j >a r des liens assex etroits pour 
ne lain' qu’un soul tout. 

La libre pensee ne repugne pas plus au juif 
que le juif ne repugne au franc-mayon. 


RIEN DE NOUVEAU SOUS LE SOLEIL 


Lc fait que je signalc n’est pas unc nou- 
vea ute. 

Voila dix-ncuf cents ans que la Synagogue 
inspire les onnemis du eatholicisme. 

La Maconneric se donne parfois des origines 
fantastiques, mais quand el 1 o compto les Gnos- 
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tiques, les Manicheens et les Albigeois ail nom- 
bre de ses ancetres, elle est dans le vrai. Elle 
oublie seulcinent de dire que le juif fut l’ame de 
cos heresies qui, commc les Logos ma§on- 
niques, tirent du Talmud leur evangile de pre- 
dilection. 

Au 12° degre, le venerable demande au reci- 
piendaire co que signifie la lettre G qui figure au 
centre do l’Etoile flamboyante. Celui-ci repond 
quo cctto lettre signifie : Geometric, Generation 
ct Gnose. 

Sans s’arreter aux deux premiers sens indi- 
ciues par le postulant, le venerable faitune vraie 
dissertation sur les Gnostiques dont les enfants 
de la Veuve sont les continuateurs. Les Francs- 
Magons, ajoutc-t-il, doivent poursuivre l’oeuvre 
commencee par eux et s’cfforcer de detruire les 
fausses religions, on commencant par Yhercsie 
vomerine . 

En disant que le Talmud est l’evangile du 
Magon comme du juif orthodoxe, je suis abso- 
lument dans le vrai : 

« Rcportons-nous, dit le venerable, & la recep- 
tion du Maitre parfait, aux premiers jours du 
monde, & l’6poque ou Adam et Eve etaient en- 
core dans 1’Edcn. Eblis, l’Ange de lumiere, n’a 
pu voir la beaute de la premiere femme sans la 
convoiter. Eve pouvait-elle resister & l’amour 
d’un ange?... Cain naquit. Son ame, etincello 
de TAnge de lumiere, esprit du feu, l’elevait 
infiniment au-dessus d/Abel, le fils d’Adam... 
Cependant il fut bon pour Adam, dont il soutint 
la vieillesse debile et impuissante, bon pour 
Abel, dont il soutint les premiers pas. Mais 
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Jdhovah-Adonal, jaloux du gtfnie communique 
par Eblis cl Cain, a banni Adam ct Eve de l’Edon, 
pour les punir tous deux, ct, apres eux, leurs 
descendants, dc la faiblcssc d’Eve. 

« Adam et Eve detestaient Cain, cause invo- 
lontaire do ccttc sentence inique, et la more 
ellc-memo reportait toute son affection sur 
Abel ; quant A Abel, lc coeur cnfle par ectto in- 
justc preference, il rendait A Cain mepris pour 
amour. Uno epreuve plus cruellc devait briscr 
bientot lc coeur du noble lils d’Eblis. Aclinia, la 
premiere Idle d’Adam ct d’Evc, etait unie A 
Cain par unc profondo et mutuellc tendresse, et, 
malgre lours vmux ct leurs prioress, Aclinia fut 
donnec pour epouse a Abel, par la volonte de 
Jeliovali-Adonai ; co Dicu jaloux avait petri le 
limon pour en fairc Adam ct lui avait donne uno 
amo servile; aussi rcdoutait-il Tame libre de 
Cain. » 

Ce dernier, poussC cl bout par Finjustieo dont 
il cst victime, tuo son frere, crime qu’Adonai 
jugca indigno dc pardon. 

« Cependant Cain, pour rachcter sa faute com- 
mise dans un mouvement de legitime colere, 
mettait au service dcs enfants du limon Fame 
supericurc et le genie qu’il tcna.it do son pore 
Eblis, FAngc de lumiere. Il lour anprenait Acul- 
tiver la terro. Henoch, son fils, les initiait A la 
vie sociale. Mathusael leur cnscignaitl’ocriture. 
Lamecli leur donnait V example de la poly f/amie. 
Tubalcain, son fils, trouvait Fart de forger les 
m6taux, perfcctionnait scs decouvertcs et les 
propagcait pour le bien dcs liumains. Nohema, 
que son frere Tubalcain epousa devant la 
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Nature, leur apprenait Tart de filer et de faire 
de la toile pour s’en vetir. » 

Hiram, ou Adhoniram, au choix, descend en 
droite ligne de Cain, par ces illustres person- 
nages, et les Francs-Macons se glorifient de 
compter au nombre de leurs aieux le construc- 
teur du temple de Salomon. 

Ce qu’on vient de lire n’est pas une legende 
inventee & plaisir. C’est un recit, & peine demar- 
que, fourni par lo Talmud aux Loges macon- 
niques. Lisez plutot : 

« Quelques demons descendent d’Adam qui, 
charge de la malediction de Dieu, refusa d’ap- 
procher d’Eve, pour ne pas procreer des enfants 
de malheur (1). Deux femmes de demons lui 
apparurent et concurent de lui de nouveaux 
demons. Selon le Talmud (2), Adam n’a engen- 
dre, pendant 130 ans, avcc Lilith, une femme 
distinguee des demons, que des esprits, des 
demons et des spectres nocturnes. 

« De son cote, Eve ne fut pas un modele de 
fidelite conjugale. Pendant 130 ans, elle ne mit 
au monde que des demons, ayant et6 la femme 
de demons males (3). » 

L’espece humainc, d’apres le Talmud et les 
doctrines peu connues de la Maconnerie, se 
compose de deux races distinctes. L’une, gros- 
si6re, mechante et d’une intelligence abrupte, 
descend d’Adam et d’Eve. Jehovah-Adonai, le 
principe mauvais, est son Dieu. L’autre, issue 

(1) Jalqut Rcubeni, III. 

(2) Tract. Erubin, fob 180. 

(3) Bacliai, fob 10 a , et Sepher Nismath Chaijnx , fob H4 6 . 
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de range Eblis, ou Lucifer, ct d’Eve, ost bonne, 
donee dc faeultes brillantes, et adore lc chef de 
la milico infernale, 1’Orrnus, ou bon principcdes 
Chaldcons. 

Lors done quo les Franes-Maoons nousparlent 
du Grand Arcliitecte, ce n’est pas du Dieu dcs 
chretiens qu’il s’agit, mais bicn du grand rcvolte 
quo Farcliangc Michel precipita dans l’abime. 

Comrne les Gnostiques, les enfants de la Veuve 
professent unc grande admiration non seulc- 
nient pour Cain, lour ascendant, rnaisaussi pour 
Clianaan, Esau, Core, Nathan, Abiron et... 
Judas, leur apdtre de predilection. Les habitants 
de Sodorne ct dc Gomorrhc no leur out jamais 
inspire aucune antipathic. N’ont-ils pas etc les 
victirnes dc la liaine de Jeho vah-Aduna'i , l’en- 
nemi irreconeiliablc dc la posterite d’Eblis, 
l’Angc dc lurniere ! 


ENNEMIS IRRLCONCIIJABLES DE DIEU ET DES GOYM 


Le juif et lc Franc-iNIaQon ont en liaine le Christ 
et les goym, et par ce dernier mot il iaut enten- 
dre les catholiques. Les protestants font volon- 
tiers cause commune avec les Loges et la Syna- 
gogue, quand il s’agit de battre FEgiise en 
b niche. 

« Il no convicnt pas A Fliomme juste (au juif), 
dit le rabbi Gcrson, d’etre misericordieux clivers 
les mediants (1). » Abarbanel declare que Ton 
lie doit pas temoigner de la misericorde k ses 


(1) Dans son Comm, du I Reg. xvm, 11. 
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ennemis (1). Selon le Talmud, il est permis aux 
justcs, c’est-a-dire aux juifs, de tromper les 
impies (2). Rabbi Albo enseigne, avec nombro 
d’autres docteurs, que Dieu a donna caix Juifs 
pouvoir sur la fortune ct la vie de tous les 
peuples (3). 

II n’y a ricn dans ces doctrines qui soit de 
nature a etonner, quand on sait que le Juif se 
considere comme appartcnant A unc race pri- 
vilegiee, tout comme son coroligionnaire le 
Franc-Macon. 

Pour le descendant d ’Abraham, le goy — 
lire catholique — ne diffbre pas de la brute. 
Abarbanel ne dit-il pas que la femme etrangerc, 
c’est-h-dire non juive, est un animal, et, qu’en 
la violant, le juif ne commet aucun mal. — 
Maimonid6s dit, de son cote : « II est permis 
d’ abuser d’ unc femme infidel e (4). » Le memo 
auteur ecrit encore : « II est or donna d’assassi- 
ncr ct de jeter dans la fosse de perdition les 
traitres eti Israel et les haretiques tcls que Jesus 
de Nazareth et ses adherents. » 

Le Franc-Macon partage la haine du juif pour 
les catholiques. Les evenements actuels en sont 
une preuve saisissante. Les uns et les autres ne 
descendent-ils pas d ’Ebl is. l’Ange de Lumiere 
ou Lucifer, et de la premiere femme, tandis que 
l’etranger, le goy, disciple du Nazareen, appar- 


(1) Abarbanel, Masmia. Jesua, 1, c. 

(2) Tract. B. Bathra, Fol. 123 a .Cf. Tract. Berachoth,13L 

(3) Sepher Haiqqarim, III, chap, xxv, et Jalqut Simeoni 
ad Hab., Fol. 83. 

(4) Jad. Chaz. Hilch. Malachim. 
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tient a la, race inferieurc et mauditc d’Aclam et 
d'Evcl 

On a, dit, quo los m a cons rendaiont un culte k 
Satan, hair pore. Pien n’est plus vrai. Le Christ, 
on lc sait, disait aux Pliarisicns dont ils sont 
les disciples : « Vo us etes les enfants du (.liable, 
cos ex pat re d/abo/o? » 

Dans lours reunions, qu’ils qualificnt du nom 
d ’Areopagus, les Chevaliers Kadosch debutent 
par un eri do hainc centre lc Dieu des chretiens 
on brandissant un poignard. Puis lc president 
recite Y Oral son d Lucifer. Lc tcxte actucllcment 
on usage dc cette prierc est l’oeuvrc do Proudhon. 
La voici : 

<( Viens, Lucifer, viens ! 0 le calomnib des 
pretres et des rois ! Viens, que nous t’embras- 
sioiis, que nous te serrions sur notre poitrine ! 
11 y a longtcmps que nous tc connaissons etque 
tu nous connais aussi. Tcs oeuvres, 6 le beni de 
notre cixair, ne sont pas ton jours belles et 
bonnes, aux yeux du vulguirc ignorant ; mais 
elles smiles donnent un sens a l’univcrs et l’cm- 
pechcnt d’etre absurdc. Toi scul animes et 
teeondes le travail. Tu cnnoblis la richcsse ; tu 
sers d’essencc a l’autorite ; tu rncts le sceau h la 
vertu... Et toi, Adonai, dieu maudit, retire-toi, 
nous te renions ! Le premier devoir dc Thomme 
intelligent et libre est de te chasscr de son esprit 
et de sa conscience; car tu es esscntiollement 
hostile a notre nature, et nous nc relcvonsaucu- 
nement de ton autorite. Nous arrivons k la 
science malgre toi, au bicn-etrc malgre toi, k la 
soeiete malgre toi ; chaeun dc nos progres est 
une victoire dans laquelle nous berasons ta 
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divinitc. Esprit mcntcur, Dieu imbecile, ton 
regno est fini ; clierclie parmi les betes d’autres 
victimes. IMaintenant, te voila detronb et brise. 
Ton nom, si longtemps le dernier mot du savant, 
la sanction du juge, la force du prince, Tespoir 
du pauvre, le refuge du coupable repentant, eh 
bien, ce nom incommunicable, Pere Eternel, 
Adona'i ou Jehovah, desormais voue au mepris 
et a l’anatheme, sera conspue parmi les liommes ! 
car Dieu, e’est sottise et lachete; Dieu, e’est 
hypocrisie et mensongo ; Dieu, e’est tyrannie et 
misere ; Dieu, e’est le mal... Tant que l’liumanite 
s’inclinera devant ton autel, l’humanite, esclave 
des rois et des pretres, sera reprouvee ; tant 
qu’un homme, a ton nom execrable, recevra le 
serment d’un autre homme, la societe sera fon- 
dee sur le parjurc, la paix et l’amour seront 
bannis d’entre les inortels... Dieu, retire-toi ! 
car, des aujourd’hui, gueris do ta erainte et 
devenus sages, nous jurons, la main elevee vers 
ton ciel, que tu n’es que le bourreau de notre 
raison et le spectre de notre conscience ! » 

Les adeptes se prosternent ensuitc devant le 
Baphom ct, l’idolo a tete de bouc qu’adoraient les 
Tern pliers. 

On comprend l’espece de ferocite stupide avec 
laquelle la Maconncrie, dirigee par les arriere- 
loges, poursuit les oeuvres catholiques, quand 
on a lu cette invocation & Satan des Chevaliers 
Kadosch. 

Les juifs, nous l’avons vu dans les pages qui 
precedent, croient que nous touchonsaux temps 
messianiques. Le Messie, h les en croire, leur 
rendra le sceptre du monde. Mais ce triomphe 
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d’lsrarl sera precede d’lme grande guerre dans 
laquelle les deux tiers des peuples periront (1). 

Le ^Iossi e recevra les d< ms de tous les peuples, 
ct ne refusera (pie eeux des cliretiens. Les juifs 
seront immensement riches ; tous les tresorsdes 
peuples passeront dans lours mains, a telles 
enseigncsqu’on aura besot n de trois eents dnesscs 
pour porter les clefs ties portes da local et des 
coffres oh cos rlchcsscs seront enjermees (2). 

Void lc bouquet : 

« Tous les peuples sc convertiront a la religion 
judai'que ; les cliretiens souls (lisez eatholiques) 
ne participeront pas a ce bonheur; ds seront 
etitierement ext or in hies, parce pi’ i Is pro oiennent 
du demon (3) », au lieu de provenir de Lucifer, 
l’Ango de Lumierc, ct de la premiere femme. 

La liainc du juifet cello du Franc-Macon pour 
Adona'i, le Dieu des cliretiens, se confondent ct 
ne font quTmc seule et memo liaine, se tradui- 
sant par la violence ct unmeprisabsoludu droit 
et de requite. Le nom de ce dieu imbecile neserct 
plus desormais la sanction dujurjc, la force du 
prince, despair du pauvre, lc refuge du coupable 
repentant. 

Quand je dis que juifs et Francs-Macons se 
moquent du droit et de requite dans leurs rap- 
ports avee les eatholiques, je n’cxagere pas. Les 

(1) Al>arbancl, Masmia Jesua, fol. -l!) a . 

(2) Tract. Pesachim, fol. 119, et tract. Sanhedrin, fol. 110. 
Cf. Badiai, fol 02. 

(3) Trait. Jebanemotts, fol. 24 b , et tract. AO., Zar. 3 b , 
V. Aharbancl, Masmia Jesua, fol. 05, et Bashai. fol 85. 
V. aussi Seplier Zeror Damor, fol. 125 b . 
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congregations ct lcs pores de famille en savent 
quelque chose. 

Non contents de supprimer d’une maniere ar- 
bitraire le droit qu’ont tous les Francaisd’elever 
leurs enfants comnie il leur plait, ils disent aux 
religieux et aux rcligieuses munis des diplomes 
qu’exige la loi : Desormais vous n’enseignerez 
plus ! 

II y a mieux, ils affichcnt la pretention de 
mettre la main, au nom de l’Etat, sur les immeu- 
bles qui appartiennent soit aux congregations, 
soit aux societes civiles qui logent descongrega- 
liistcs. 

Les intercsses font-ils appel aux tribunaux? 
— JuifsctFrancs-Maeons rappellent aux magis- 
trats d.ont beaucoup sont juifs ou ont vu la 
lumiere du troisieme appartement, cc passage 
du Talmud : « Si un juif a un proves contrc 
un non juif, vous donncrez (jainde cause au pre- 
mier et vous direz d V autre : C’est ainsi que le 
veut notre loi. » 

L& est l’explication de certains jugements 
rendus de nos jours, et de la pretention qu’ont 
les tribunaux de retenir des causes qui echap- 
pent & leur competence. 


DIRIGEANTS ET NAIFS 


Quelques-uns de mes lecteurs me trouveront 
peut-etre trop severe pour ceux qui s’enrolent 
dans la Magonncrie. 

A cela je repondrai que jc suis infiniment plus 
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doux ([uo ceux qui los diligent ct auxquels ils 
obdissent avcc unc docilitc aveugle. 

Piccolo-Tig rc, ou plutot colui qui so cachait 
sous co psouuonymo, etait un juif d’unc rare in- 
telligence. 

Grace & l’activite qu’il ddploya sous le regne 
do Louis-Philippe, et prbcddeinment sous la Res- 
tauration, la Maoonnorie regut une serieuse im- 
pulsion. Tres lid avccM. do Mottern ich, premier 
ministre de lVmpercur d’AutrichoT il se servait 
do cetto arnitie pour soutircr au diplomate les 
secrets d’Etat quo la sectc avait interet d, con- 
naitre. 

Or, vnici les instructions qu’il adressait, le 
18 janvier 1822, a ux agents superieurs dcs Loges 
piemontaises : 

<« L’essonticljleurdisait-i^c’cstd’isolcr Thomme 
de sa farnillejOtc/c/a/c/q/V^’/’c perdreles iiueurs... 
II aime los longues causcrics du cafe, I’oisivctd 
dcs spectacles. Eutrainoz-lo, soutircz-lo, donnez- 
lui unc import mice (jnclaoiKjae, apprenez-lui 
diseretement a s’onnuycr de ses travaux journa- 
licrs, ct, par ce manege, a pres lui avoir montre 
cornbien sont pci a bleu tous ses devoirs , vous lui 
inculqucrez le desir d’une autre existence. 
L’homme est ne rcbcllc. Attisez cc desir de 
rebellion jusqu’a l’inccndie, mais quo l’inccndie 
n’eclato ]>as! C’est unc preparation it la grande 
oeuvre quo vous devez commence!*. Quand vous 
aurez insinue dans quelqucs a rues le degoCit de 
la fan idle et de la rd iff ion , laissez tombor cer- 
tains mots qui provoquent le desir d’etre aftilid 
<1 la Logo voisine. » 

Jo me dernande quelle dpithetc ne mdritc pas 
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une socicte qui use de pareils proc£d<$s pour 
augmentcr le nombre do ses adherents. Je erois 
qu’en traitant Piccolo-Tigre de coquin, on ne de- 
passerait pas les bornes clu permis. 

Nul mieux que co juif ne met on relief la nai- 
vete, l’imbecillite, pourrais-je dire, des malheu- 
reux dont se sert la Magonnerie pour atteindre 
son but. 

« Cette vanite du citcidin ou du bourgeois de 
s’identitier & la Franc-Magonnerie, 6erit encore 
Piccolo, a quelque chose de si banal et de si 
universal, quo je suis toujours en admiration 
devant la stupidity iiumaine. » 

La stupidite humaine ! ! ! Je n’oserais pas em- 
ployer un pareil langage. 

Or notez bien que je n’ai pas & menager le bour- 
geois, tandis que Piccolo-Tigre, un fr6ro, quo 
dis-jc, un t'rcre ? un gen6ralissime de Farmee 
maconnique, aurait du, ce semble, traiter ses 
subordonnos avee plus de courtoisic. 

Joignant le persiflage A l’injure, le correspon- 
dant des agents superieurs des Loges piemon- 
taises ajoutc, le sourire aux levres : 

« Je m’Ctonne de ne pas voir le monde entier 
frapper a la porte de tous les venerables, et de- 
mander a cos messieurs Yhonneur d’etre l’un 
des ouvriers choisis pour la reconstruction du 

TEMPLE DE SALOMON ! » 

Reconstruire le Temple de Salomon ! La 
tourbe maconnique ne sait trop ce que cela veut 
dire. 

Je suis bien aise de lui apprendro quo, dans 
Fesprit des vrais inities, on entend par ces mots 
la reconstitution de la puissance juivc surles 
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mines du Catholieismc ct des puissances ouro- 
pecnnes. 

Le juif laissc parfois echappcr le fond do sa 
pensee, persuade qu’il pout 1c fairc impunemcnt, 
grace a l’etourdcrie phenomenalc ct h l’esprit 
gobeur do la race aryenne. 

Le 29 juin 18G9, lcs juifs ouvrirent & Leipzig 
une fa con do concile sous le titro de Synode 
israelito. 

Voici la proposition que le docteurPhilippson 
soumit nu vote de cette asscmblec, avec l’agr^- 
ment du grand rabbin de Belgique, Aristide 
Astjiu c : 

« Le Synode reconnait quo le devcloppement 
et la realisation des principns moclcrncs sont les 
plus sures garanticsdu present ct de l’avenir du 
Juda'isme ct de scs rnombres. IIs sont les condi- 
tions les plus energiqueinent vitales pour l’oxis- 
tence expansive, ct le plus liaut devcloppement 
du Juda'isme. » 

Lcs pnincipcs modcrncs form out le pro- 
gramme exclusif ct complet de la Libre Pensee 
rcprescntec par les Logos maconniques. 

M. Kuhn a done pu secrier le jour ou s’ou- 
vrait ce conciliabulc : 

« Cette revendication des principes modernes 
cn favour du Juda'isme cst des plus humiliantes 
pour nos democrates, cn face dcsqucls les juifs 
so dressent maintenant comme les veri tables 
chefs de file du progres. » 

J’ai deja dit que les Gnostiqucs et les Mani- 
c boons n’etaient, au fond, que des juifs degui- 
ses, ou des adeptos gagn<3s et sccretcment diri- 
ges par eux. 
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Weishaupt, le fondateur de rilluminismc, 
Ragon, Clavel, RCdares, etc., avouent sans ter- 
givcrser que la secte maconnique est, cn cffet, 
nee de ces heresies, dont l’origine juivc est un 
fait avere. 

Le F.\ Willaume dit, de son cote : 

« C’est par les inities de l’Uricnt que nous 
avons recu les mysteres actuels. » 

Les memes ecrivains constatent que les Albi- 
geoisn’eurentpasd’autre origine. ]\Iiclielet, qui, 
certes, est loin d’etre suspect, affirme A son tour 
que Juifs et Albigeois ne faisaicnt qu’une menie 
famille. 

« Cette Judec do la France , comme on a 
appele le Languedoc, ecrit-il, ne rappelait pas 
l’autrc seulement par ses biturncs et ses oliviers: 
elle avait aussi Sodome ct Goinorrhe. Or, il etait 
A craindre que la vengeance de l’Egliso ne lui 
donnat la iner Morte. » 

Et plus loin : 

« Lours docteurs (des Brabancons, qui n’e- 
taient autres quo les Albigeois du Nordj ensei- 
gnaient tout haut Aristote, tout bas les Arabcs 
ct les Juifs, avec le pantheisme d’Averroes et 
les subtilitCs de la Cabale (1). » 

Jusque vers la hn du xvm e siecle, les Juifs 
durent dissimuler lour action, a cause de l’aver- 
sion que les peuples avaient pour eux. Mais a 
partir du fameux convent de Williemsbad, tenu 
en 1782, ils ne s’imposerent plus aucune gene. 

Disons (pae les Martinistes n ’avaient pas 

(1) Michelet, Hestoire do France, t. II, p. 404, 409 et 
472. — Je crois plus rejrulier d ecrire Kahhalc. 
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attoudu co moment-la pour avouer lour origine 
S(5miti< | ue. 

Mar th ics-P a sc i ualis, lo fondatour do l’ordro, 
etablit, vers 17G0, dos Logos a Bordeaux, a Tou- 
louse ct a Marseille. II apporta son rite k Paris 
en 17G<S. Van-Lao, Saint-Martin et Bacon de la 
Clievalerie furent ses princi]>aux disciples. 

Le systeme de Martines-Pasciualis, un juif 
portugais, n’est qu’un pastiche do la Kabbale. 
Or, on sait (pic la Kabb ale, au jugement do 
Dracli, est lame du Talmud. 


SI NOUS PARLIONS DES CIIEFS INCONNUS ? 

Lc celebre convent de Wilhcmsh ad prit deux 
resolutions qui n’ont pas ccsse d’etre respec- 
tees. 

11 fut statue, en premier lieu, quo les trois 
grades d’apprenti, de compagnon et de maitro 
formeraient la base de laMaeonncric ; en second 
lieu, quo dans la Maconnerio symboliquo, com- 
posee dcs trois grades en question, on ne par- 
lerait Jamais dcs c hefs inconn us, et quo tout 
envoi direct aux supericurs maconniqucs serait 
interdit a ccs sortes de Loges. 

On decida, en outre, quo la Magonnerie tem- 
pliere se rattachcrait rilluminisme, mais k la 
condition que ses adeptes ifjnoreraient lc nom 
de la socle do/U ils deoenaient ainsi les ajjili.es. 

Le Franc-Magon doit obeir au doigt et k l’ceil. 

Lc venerable en prGvient l’apprenti le jour do 
sa reception. 
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« Monsieur, lui clit-il, tout profane qui so fait 
recevoir Macon cesse de s’appartenir ; il n’est 
plus a lui ; mais il appartient & un Ordre qui 
est r6pandu sur toute la surface du globe. » 

A qui doit obeir le Franc-Magon ? 

« A des che fs ixco nnus 1 » 

C’est Louis Blanc qui nous le dit dans son 
Histoire de dix cins. Or, Louis Blanc savait k 
quoi s’en tenir. 

Ccs ciiefs inconnus sont-ils frangais, anglais, 
allemands ou italiens? 

Ceux avec lesquels correspondait Piccolo- 
Tigre etaient juifs. 

A)n les a vus se servir tour k tour, pour attein- 
dre leur but, qui est de desorganiser l’Europe 
chretienne au profit dlsracl, de Palmerston, 
de Cavour, de Napoleon III, de Bismarck, etc. 

Chacun de ces liommes d’Etat a cru, k un 
moment donne, ctre Farbitre du monde, alors 
que la secte utilisait son influence au profit de 
ses desscins. 

En 1862, un Franc-Magon de Berlin, mis an 
courant de ce qui sc passait, se plaignit amiire- 
ment de la preponderance du Juif. 

Une feuille de Munich publia ses doleances. 

« Il existe en Allemagne, disait-il, une societe 
secrete a formes magonniques qui est soumiso 
k des ch efs incoj inus. Les membres de cette 
association sont pour la plupart israelites... A 
Londres, oil se trouve, comme on sait, le foyer 
de la Revolution, sous le Grand Maitre Palmers- 
ton, il existe deux Loges juives qui ne viront 
jamais de chretiens passer leur seuil. C’est Id 
que se reunis sent tous les Jils de tous les ele- 
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monts revolutionnaires <jni cou cent dans les 
Lopes ehrOtiennes. 

« A Romo, unc autre Logo, enticement com- 
pose de juifs, oil .sc rbunissont tous les fils des 
trames ourdies dans les Lopes chretiennes, est le 

SUPREME TRIBUNAL DE LA REVOLUTION. 

« Re lii sent dirigecs les autres I.oges comme 
par des chefs secrets , de sorto que la plupart 
des revolutionnaires cliretiens ne sont que des 
marionnettes wises on momement par des 
juifs an mot/en du mpstere. 

« A Leipzig, it l’oceasion de la foire qui fait 
arriver on cette villc unc partic des hauts n6go- 
oiants j nil's ct cliretiens etc l’Europo entierc, la 
Loye juice secrete est ehaque fois permanente, 
et jamais Macon chretien n’y est roru. Voilii co 
qui fait ouvrir les yeux it plus d’un d’entre 
nous... II n’y a quo des emissnires qui aient 
acces dans les Logos juives de Hambourg et de 
Francfort. » 

Le correspondent des Fondles historiques et 
politiques linissait on disant : 

« Daignc le Tout-Puissant adoucir les 6preu- 
ves qui fondent sur les grands par suite do leur 
insouciance, ct lour fairo comprcndre que la 
Ma§onnerio cent reoohdionner ct republicaniser 
les pen pies dans Vinteret nu judaisme. » 

Tout eommentairo rue semble su perdu. Si les 
interesses ne comprennent pas, e’est qu’ils ont 
merite le chatiment qui les menace. 

M. Gougcnot des Mousseaux raconte un fait 
qui corroboro co qu’on vient de lire : 

« Dcpuis la recrudescence rbvolutionnaire de 
1848, 6crit-il, je me suis trouvb en relation avec 
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un juif qui, par vanite, traliissait lo secret des 
socidtes secretes auxquelles il s etait associe, et 
qui m’avertissait liu.it ou dix jours d’avance de 
toutes les revolutions qui allaient eclater sur un 
point quelconquc de l’Europc. Jc lui dois l’ine- 
branlable conviction quo tous ces grands mou- 
vcments des pcuples opprimes, etc., sont com- 
bines par une dcmi-douzainc d’individus qui 
donnent leurs ordres aux societes secretes de 
l’Europe enticre. Le sol est tout a fait mine sous 
nos pieds, et les juif 8 fournissent un large con- 
tingent & ces mineurs (1). » 

Eli 1870, M. de Camille, alors&Bologne, ecri- 
vait au journal le Monde une lettro des plus 
instructives : 

« J’accomplis en ce moment, disait-il, une 
tournee en Italie, que j’ai visitee il y a quinze ans, 
et je viens d’v rcncontrer une de mes anciennes 
connaissances. Cet liomme, je le savais dans le 
temps mele activement aux affaires de l’Ordre 
maconnique et occupant une place elevee dans 
une Loge de la Haute-Italie. » 

M. de Camille lui ayant demande ou il en etait 
avec les membres de la secte, void quelle futsa 
reponse : 

« J’ai quittb ma Loge de l’Ordre definitivement > 
parce que j’ai acquis la conviction profonde que 
nous n’etions que l’ instrument des jaifs qui nous 
poussaient la destruction totale clu christia- 
nisme (2). » 

M. Gougonot des Mousseaux, qui a fait de la 

(1) Gougenot des Mousseaux, LeJuif, p. 363 et 369. 

(2) Lc Monde , 2 avril 1876. 
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question jui vc line etude approfondie, ecrivait 
on I860 : 

« Ceux qui aflirment quo le Conseil universe! 
et supreme, mat's secret, de la Maconncric, com- 
pose fie ncuf membres, doit tenir cn reserve, 
pour les represent ants de la nation juice, UN 
minimum de cinq siec.es, parcc quainsi le veutla 
constitutionmagonnique,nousapprennentceque 
les simples lois du bon sens nous out declares 
devoir 6t re (1). » 

Le memo auteur disait encore en 1872 : 

« Les Juifs doivent, a l’insu memo de la plu- 
part des hauts dignitaires de 1 ’On Ire, j'ormcr en 
ma joritc le conseil reel et supreme do la Macon- 
ncrie (2). » 

MOVKNS i/ ACTION DES CHEFS INCONNUS 

La Franc-MaQonncrie est d’originc semitique 
ot derive du Talmud. Je crois l’avoir etabli d’uno 
faoon peremptoiro. 

Mais quels sont les procedes dont se sort la 
sectc pour atteindre i'i scs fins, qui sont la des- 
truction flc I’Eglisc catholiquc et le triomphedu 
Juda'ismc? 

La Synagogue et la Mayonnerie ont recourse 
deux moyens d’action cjui leur ont toujours 
reussi : le premier cons istc dans le mot d’or dre 
qu o les chefs jjicgjjmis envoient aux Gran ds 
Orients du monde enticr, et quo les Gran ds 
Orients transmettent aux Loges plac6es sous 


(1) Gougenot des Mousscaux, Le Juif, p. 359. 

(2) Lc Monde, 10 et 11 mai 1872. 
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leur obedience ; le second, le plus cfficace, car il 
atteint tout a, la fois les adeptes et les profanes, 
e’es t la presse q ui le fournit. 

Quiconque dispose de la presse est maitre d e 
1’ opinion. "" 

(Jr, il est bon qu’on le sachc, sur tous les 
points de l’Europe, le journalisme antipatriote 
et antireligieux appartient aux juifs ct sert les 
interets de la Ma^onnerie, qui se confondent 
avec ceux de la Synagogue. 

Les feuilles de province n’6chappcnt pas plus 
& cettc influence n<* taste que celles de Paris. 

Israel les tient par ses trails d’annoncesetles 
correspondances autographies qu’illeurenvoie. 

Il serait difficile, au surplus, de trouver un 
seul de ces journaux qui n’ait & sa tote, comme 
dircctcur, redacteur, inspirateur ou bailleur de 
fonds un membre quelconque de la Loge voisine. 

Quand la presse pseudo-r6publicaine, semi- 
tico-maQonnique, devrais-je dire, pousse sur tous 
les points le meme cri de guerre, se fait l’6cho 
de la meme idee, ou reproduit la meme calom- 
nie, l’opinion publique, d’abord un peu sur- 
prise, hdsite a croire, puis finit, de guerre lasse, 
par opiner du bonnet. 

Certains journaux emettent parfois une note 
discordante, sans que les chefs s’en (hneuvent, 
car ils savent que ce semblant de resistance, 
rendu ntfeessaire par le moderantisme de la 
clientele conscrvatrice de la presse en question 
sera de courto durce (1). 


(1) Le Temps , par exeraple, organc politique des protes- 
tants, pour ne nommer que ce journal. 
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L’antieleriealisme nc repugne pas a cette cate- 
goric do lcctcurs. Sculemcnt, il faut lc lour 
administrcr par petites doses. 

Le bourgeois <[ui s’abonnc d cos feuilles hon- 
netes {h cst enchante, au fond, quo l’on morigene 
son curd; mais il tient a ce qu’on y motto des 
formes. 

Toutes les fois qu’il s’est agi de donner & la 
presse, a propos do certaines questions, une 
impulsion decisive, des divergences sc sent pro- 
duites... au debut, dans les rungs des journaux 
infeodes. Jamais leurs commanditaires no s’en 
sont emus. I Is savaient quo ces quercllcs de 
menage faisaient partie du programme et quo 
Ton linirait par s’entendre. 

Kappelez-vous ce qui s’est passe pour l’unite 
italienne, et, quclqucs annecs plustard, pour 
l’unite allemandc. 

Les feuilles domestiqueos, apres quelques 
reserves liabilement ealculees, ontapprouve sans 
restriction la politique de cassc-cou du gouver- 
nement franqais devenu l’esclave des societes 
secretes. 

Il le fallait bien. 

Policliiuelle no s’apparticnt pas. Il appartient 
h cclui qui le fait rnancouvrer, suit qu’il conto 
tleurettc a Rosine , soit qu’il rosse le commis- 
saire. 

Pendant lc sidge de Paris, les enrubannes du 
Grand Orient nc jugerent pas a propos de faire 
le signe de ddtresse a leurs frercs d’Allemagne, 
par l’excellente raison quo lasectejudeo-macon- 
nique voulait que nous fussions ecrases. 

Mais quand vinrent les mauvais jours de la 
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Commune, ils a rb ore rent leurs cordons multi- 
colores et lour ferblanterie, et se livrerent, sur 
les remparts, auxsingerics les plus excentriques, 
dans l’espoir de fa ire tomber les armes des 
mains des Versaillais, espoir qui fut de£u. 


LES JUIFS ONT LEV ft LE MASQUE 

Les juifs ne sc eachent plus. 

Voici trente et quelques annecs qu’ils ont lcve 
le masque. 

En Allemagne, Marx, Lassalle et Outinc orga- 
nisent 1’ Internationale. En France, leurs coreli- 
gionnairos marelient en tote de eetto redoutable 
association. 

Gallon et Cremieux fondent, de leur cote, 
V A lliance Israelite universelle , oil Ton rec.oit 
non seuTement les Juifs, mais toils ceux qui se 
disent Masons ou simplement libres penseurs. 

Apres la Commune, a laquellc il a pris uno 
part active, le somite Levy se rend a Home et s’v 
livre ci un proselytisme effrene. 

A Paris, Gustave d’Alsa eo est, en 1877, un des 
membres les' pi us remuants et les plus dangereux 
de la Mag.onncrie. Heurcux de reconnaitre les 
services qu’ii a rendus ti la secte, dontil faitlui- 
meme partie, le grand Rabbin n’hesite pas & dire, 
dans un discours rost6 cclebre, que cl’ Alsace 
cjlorifiait le no in jnif par la maniere that il 
diriejeait l’ ceuvre de la Fra / > c-Magon n eric . 

Quelques annees auparavant, Si mon Deut scli, 
un echappe des ghettc ts p r u ssi e ns , se r va i t cl ’in t e r- 
mediaire, sous Napoleon III, a M. de Bismarck, 
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dans ses rapports avoc les reptiles de la presso 
parisi(‘nnc. 

Le chancellor de fer l’utilisait, cn outre, 
eommc caissier du parti radical frangais. 

C’est a M. d’Arnim, I’ancicn ambassadeur 
d’Allernagnc, quo nous dcvons ccs details £di- 
liants. 

En Russie, cc sont les juifs qui out organist 
lo Niliilisme. 

Or, pcrsonno n’ignoro quo lo Niliilisme est k 
la Frane-Maconneric actueile cc quo I'lllumi- 
nismo etait a la Franc-Maeonncrio du convent 
do Wilhomsbad. 

Lc somite Hcrtzcn marclic on tote du mouve- 
ment. Deutsch, un homonymo do rcx-contident 
do Bismarck, donno a la socte unc impulsion 
exceptionnclle. Hartmann, Geldenbourg et Ma- 
dctzki, dont les attentats sont encore presents k 
toutes les memoiros, appartenaient, eux aussi, 
au Judaismo. 

Memo observation pour les Nihilistcs r6fugi6s& 
Paris et it Geneve, sauf de bion rares exceptions. 

Les Logos francaisos sont litteralcrnont peu- 
plecs de juifs. Les L6vi, les Nathan, les Meyer, 
les Moisc, les Isaac, les Hermann, etc., etc., 
y foisonnent. On y comptc par douzaines, _ k 
Paris seulement, les Hickel, les Hirsch, les Hir- 
lemann, etc. Profosscurs, ndgociants, coupeurs 
et rabbins y fraternisent avoc le bourgeois stu- 
pitle que Piocolo-Tigro nous a dbpeint. 

Quand je dis quo le juif dirige Topinion pu- 
bliquc en France et aillcurs, jc me borne k cons- 
tater ce que d’autres, et dcs plus compgtents, 
ont constate avant moi. 
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Lo R. P. tie Ratisb onnc a fait mi portrait sui- 
le vif do ses anciens coreligionnaircs : 

« Naturellernent habiles, ingenieux, et posse - 
cles par V instinct de la domination, dit-il, les 
juifs ont envalii graduellement toutes les ave- 
nues qui conduisent aux ricliesses, aux digni- 
tes et au pouvoir. Leur esprit s’est peu h peu 
infiltre dans la civilisation moderne. Ils dirigent 
la bourse, la prcsse, lo theatre, la literature, 
les administrations, les rjrandes voies de com- 
munication sur terre et sur mer ; et, par l’as- 
cendant de leur fortune et de leur genie, ils 
tiennent cnscrree, a l’lieure qu’il est, comme 
dans un reseau, toute la societe chreticnnc (1). » 

Un juif, du nom de Gutzkow, ecrivait, en 1873, 
dans YAflfjemcine Zeituufj d’Augsbourg : 

« Les Juifs sont les veri tables fondateurs de 
l’Empirc allemand ; ce sont les Juifs qui donncnt 
le ton dans la prcsse, dans la diplomatic, dans 
la politique. » 

La Gazette des die mi ns de fer, de Berlin, se 
lamentait, en 1876, sur les progres du Juda'isme 
en Allcmagne : 

« Nous avons chasse les Jesuitcs, s’ecriait- 
ello, parce quo nous voulions roster Allcmands, 
et nous gardons les Juifs qui nous reduisent a la 
mendicite. » 

En oxpulsant les Jesuitcs, M. de Bismarck 
s’est borne ft executor les ordres de laMaconne- 
rie, et si la Maconnerie et M. de Bismarck ont 
laisse les Juifs tranquilles et leur ont permis de 
tout oser en Allemagnc, e’est que les Juifs sont 


(1) Lc P. de Ratisbonne, La Question juice , Paris 1808. 
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0 la tote des Logos et les font marcher comme 
ils l’cntendont. 

Le memo journal ajoutait : 

« La j)rosso tout entiero cst une proprieto des 
juifs... Ils possedent memo los journaux ofti- 
ciels ct officicux. Los agents do la presse que la 
Chanccllcrie imporiale met a la disposition de 
nos ambassadours a l’etrangor sont presque 
exclusivcment juifs. » 

II est tout nature l qu’il en soit ainsi. 

L’argent, on l’a dit bicn des fois, est le rnaitre 
du monde. Or, en Prusse, sur (U2 banqnio rs. il 
y en avait, en 1875, 550 ciui anpartonaiont h la 
tribu de Ju da, ct qui to us, du premier jusgu’au 
dernier, avaient vu la lumierc du troisieme 
ap])artemcnt. 

Peja, sous Louis-Philippc, tous los cmplois 
eleves et lucratifs, voire ccux de la magistrature, 
a eerit Toussenel, etaient a la nomination des 
juifs. C’etait le juif qui distribuait los reccttes 
general es h ses lidelcs serviteurs ct destituait les 
reccveurs generaux qui le genaient (1). 

Les Enfants de la Veuve aux([uols il avait 
prealablemcnt fait donner le portcfcuillo des 
Finances, de l’lntericur ou de la Justice oxecu- 
taient servilcment ses ordres, sans qu’il cut 
besoin de recourirau signe de deti'osse. 

Les memos plaintes so font entendre en Italie. 

Le Giornalc di. Roma, en particular, parle 
avec effroi de la preponderance da semitisme. 
« Il faut, dit-il, apporter une digue a cetenvahis- 
sement, sinon nous nous trouverons un jour 


(1) Toussenel ,Lcsjuifs roisdc I’Espagnc, t. I,p. 10-19-20. 
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emprisonnes, tous tant quo nous sommes. » 

Trop tard, le mal existe, et on ne reussira & 
s’en debarrasser qu’cn rccourant aux rem6des 
horo'iques. 

Ces parasites, ajoutait la mcme feuille, « ont 
entre les mains hi fortune, la presse, les folia- 
tions do VEtat . » 

Ce qui m’etonne e’est Tetonnement de celui 
qui ecrivait cos lignes. Ricn de tout cola ne l’au- 
ra.it surpris s J il avait su — et comment pouvait- 
il l’ignorcr 1 — qu’a Rome, non loin de son 
bureau de redaction, il existe une Logo exelusi- 
vement composite do juifs, et que de cette Loge 
partent les ordres souverains auxqucls les hom- 
mes politiques obeissent sans protester, toute 
protestation pouvant les exposer a do graves 
ennuis. 

PUISSANCE DU MOT l/ORDRE DONNE PAR LES 
CHEFS INCONNUS 

Je disais, dans un cliapitre precedent, que 
parmi les moyens d ’action auxquels ont recours 
les c hefs inconn us, dont so compose le conscii 
supreme de Ta Maconncric, figure le mot 
d’ or dr e. 

Que Ton me permette de citcr un fait qui prou- 
vera mieux que tous les raisonnements ce que 
pout le mot d’ord re surles dupes qui sc pressent 
dans les Logos maconniques : 

Le 28 novembro 1804, le Journal de Bruxelles 
annoncait & scs lecteurs que sur l’ordre des 
chefs inconnus de l’Ordre, la Franc-Maconnerie 
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so disposait d prendre cn mains la direction de 
renscignement public. 

« 11 importc, ajoutaitlc rddacteur de la feuille 
beige, quo les pores de lamille soient bion pene- 
tres de cette veritb. » 

Puis il ajoutait : 

« Nous avons aujourd’hui de curioux details 
ii fournir sur le travail dont renscignement cst 
I’objet dans les Logos beiges. On verraa quelles 
tristes ct monstrucuses aberrations l’esprit sec- 
taire en est arrive parmi nous, dans son desir 
insense de tuer l’esprit du catholicisrnc au sein 
de nos jcuncs generations. 

« Lc Grand Orient de Belgique a mis, cn ccs 
termes, a. l’ordrc du jour de toutos les Logos de 
son obedience, la question do renscignement 
obligate >i re : 

« 1° Dire cc quo l’oncntcnd par cnscignemcnt 
obligate »ire ; 

« 2° Fixer lc programme de cct cnscigne- 
ment ; 

« 3° Determiner les moyens cocrcitils pour 
assurer 1’execution de la mosure ; 

« 4° Formulcr un projet de loi. » 

« Les Logos repond irent aux di verses ques- 
tions qui lour etaient posees, et de lours reponses 
revues et corrigecs cn liaut lieu, sortit lc projet 
de loi (pie voici : 

« 1° ( )bligation pour le pore ou pour la, mere 
veil vo de eonduirc de force scs enfants & 
rOcole ; 

« 2° Suppression de toute instruction reli- 
gicuso ; 

« 3° Inscription du nom des parents cn defaut 
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sur un tableau expose publiquement devant la 
maison commune ; 

« 4° Condam nation des parents 5. une amende 
de 100 francs au maximum, et, en cas d’insolva- 
bilite, k des travaux forces de un k trente jours 
au profit de la commune, ou & un emprisonne- 
ment de un a cinq jours ; 

« 5° Enlevement de 1 ’enfant k la direction 
paternclle. » 

II s’agissait de preparer Fopinion publique k 
l’acceptation de ccs mesures draconniennes. 

Ce fut dans cc but que, le 16 fevrier 1865, deux 
mois apres Felaboration du programme que jc 
viens ae reproduirc, on fonda cn Belgique la 
Ligue de Vemeignemcnt , avec le concours actif 
des Franc-Macons et des juifs infoodes k la 
Magonnerie. 

En France, le Grand Orient fut contraint de 
louvoyer, les Chambres d’alors no paraissant pas 
disposEes k entrer dans ses vues. 

La presse anticlericalo se borna done a faire 
discretement une campagne hypocrite en favour 
de Fenseignemcnt gratuit et obligator re, laissant 
de cot6 la question religieuse ou n’y touchant 
qu’avec une certaine discretion. 

Les voies une fois prepares, on crut pouvoir 
faire un pas de plus, et on cr£a une Ligue de 
V Enseignement sur le modele de la Ligue Beige. 
Le premier bulletin de la nouvcllo association 
jud6o-maconnique parut le 15 decembre 1866. 

L’anneo suivanto, on jugeait inutile de dissi- 
muler plus longtcmps, et le Monde Maqonniquc 
parlait en termes non Equivoques de la Ligue 
frangaise et de son fondateur : 
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« Nous sornmes houreux do constater, ecri- 
vait lc re da c tour do oottc revue, quo la Lifjue de 
V Ensfif/ztemr/tt du F.\ Mac e ct la statue du 
F.\ Voltaire, reucontront dims touteslcs Loges 
les plus vives sympathies. On lie pouvait unir 
deux souscriptions plus on harmonic. Voltaire, 
e’est-a-dirc la destruction des prejuges ct dcs 
superstitions, la Lifjue dr / ’ En seicj nen i cut, e’est- 
a-diro Codification d’une socicto nouvelle, uni- 
quement basee sur la science, ct 1’instruction. 
Tous nos irercs lc comprennent ainsi. » (Avril 
18G7.) 

Dans son numero do mai (memo annee) la 
revue on question s’cxprimait avec plus de 
nettete encore. Kile eonstatait quo les doctrines 
de la Lifjue no diifcraient on rion de cellos do la 
Ma^onneric, et invitait tons les Macons a s’en 
faire les apotres. 

A son tour lc Grand Orient sc prononca dans 
le inciiH' sens, lc 11 juin 1870. 

Plus tard, lorsque les Chambres votbrent la 
loi sur rensoignement primaire actuellcment en 
vigueur, lc public no soupqonna merne pas que 
la redaction cn avait etc faito par les chefs 
inconnus de la Maeonnerio, et etait arrivbc au 
Palais-Bourbon cn passant par la Belgique et le 
temple do la. rue Cadet. 

Cette campagne centre les ecolcs catholiqucs 
avait etc preparec do longue main. 

En 1854, un frane-maqon, Henri Carle, fondait 
V AUkuwC' re! i< liaise uniccrscllr dont les mom- 
brbs so composaient en partioTle juifs progres- 
sistes et do libres penseurs plus ou moins averes. 

Contraircmont a co quo son tit re somblait 
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indiqucr, cctto societc niait lc surnaturel ct fai- 
sait cle la religion unc institution purement 
humainc. 

Elle poursuivait la secularisation des insti- 
tutions de bienfaisancc, telles que : Iwpitaux, 
bureaux de charite, ambulances mil it at res, etc., 
et la celebration civile de la naissance, du ma~ 
riage et des funerailles. 

Pendant pres de six ans, les adeptes brent 
preuve d’uno activite febrile. En 18(30, ilsavaient 
acquis la presque certitude que lour oeuvre etait 
definitivement assise, ct qu’ils pouvaient se 
debarrasscr du masque dont ils s’etaient affu- 
bles tout d’abord. 

T l Allia nce is trie l itemi n iv erse lie, fondec par 
MM. Cremicux et Cahen, sueceda a V Alliance 
rcligicusc unicerselle. Cc dernier declarait que 
cctte association lui paraissait necessaire pour 
relevcr en France la Franc-iMaconnerie, qui 
avait perdu, pretcndait-il, de son ancienne 
vigueur. 

Personne n’ignore que Cremieux etait un des 
plus hauts dignitaires du rite ecossais. 

Ces deux revues, ai-je besoin de le dire, ne 
s’adressaient pas au pcuple ou du moins ne 
Fatteignaient pas. 

Le F.*. Mace le comprit ct la Liyue de VEnsei- 
gnement fut i'ondee. 

Les doctrines de V Alliance Israelite univer- 
selle et des Loges maconniqucs arriveraient 
d^sormais jusqu’aux masses populaircs et au- 
raient pour resultat de les detacher de FEglise et 
d’etouffer en elles Fidec de patric. 

Le juif et lc Franc-Macon sont egalement cos- 
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mopolif.es. L'un drcssc sa tonto lit ou l'appcllc 
son inleret. Lo monclo cst son domainc, ct un 
jour vicndra oil tous lcs peuplcs lui seront sou- 
mis. Quo lui importc, des lors, lc lieu de sa 
naissancc? L’autrc, pdtri dans le memo moule 
par lcs chefs qui Tout initid, voit du memo 
ceil dtrangers et conoitoycns, pourvu quo comme 
lui, ct son frerc lc circoncis, ils connaissent 
l’acacia. 

Tous lcs sans-patrio sont juifs, Francs-Magons 
ou protestants. Cos derniers s’aflfublent volon- 
tiers du titre d’intcllectitcfs, comme si leur qua- 
lity de calvinistes ou do luthdrions garantissait 
it chacun d’eux lc mouopolc de l’intelli- 
gence. 

Tout lc mondc sait quo lcs protestants les 
plus en viie, magistrals, sbnatcurs, deputes et 
membresde renseignement, ont fait cause com- 
mune avee lcs juifs et les Francs-Magons quand 
il s’est agi do sauver Dreyfus. 

Ils mettaient moins de reserve dans leurs pro- 
testations quo lcs rabbins cux-memes. 

Ces manifestations des reprdsentants accrddi- 
tes de la Reforme ont donne une portee qu’elle 
iTauraitpaseuc sans cola it cette parole d’Eliphas 
Ldvi : « La grande association kabbalistique 
connuc on Europe sous le nom de Magonnerie , 
apparait tout ft coup dans lc monde au moment 
ou la protestation centre l’Eglisc vient demem- 
brer 1 unite cliretienne. » 

« Les chefs de cette association, dcrivait le 
memo auteur, tolerent toutes lcs croyanccs, ct 
no professent qu’unc seulc philosophic. » 

Sont-ils si toldrants quo ccla? 
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« Us nc clicrclicnt quo la verity... ct vculc/it 
amencr progressivemcnt toutes les intelligences 
a la raison. » 

Leur tolerance consisto & faire de leurs adhe- 
rents, au moyen des proccdcs connus et prati- 
ques dans les Loges, des adoratcurs dc la deesse 
Raison. 

« Certains coryphees du Judaisme, fait obser- 
ver Gougenot dcsMousseaux, professent ouver- 
tement cettc philosophic, qui corrompt et rap- 
proclie d’eux le monde chretien. » C’est ainsi 
qu’ils procedercnt au temps des Gnostiqucs, 
des Manicheens et des Albigeois, les pr6cur- 
seurs dc laMaconncrie, h laquelle ccs heretiques 
ont legue le fond dc leurs doctrines, comme on 
peut le voir on faisant unc etude attentive des 
initiations. 

« Les Cabalistes, dit encore hauteur que je 
viens de citer, appellent les Juifs : nos perrs 
dans la Jot, ct leurs chefs sont les chefs de 
la grande association cabalistigue connue cn 
Europe sous le noin de Magonnerie. » 


QUELQUES OBSERVATIONS A ENREGISTRER 
AVEC SOIN 

Je n’apprendrai rien a personne en disant que 
les chefs do la Commune appartenaient presque 
tous aux Logos maconniqucs, ct que la plupart 
d’entre eux 6taient juifs ou protestants d’ori- 
gine. 

On sait, en outre, que les feder^s voulurent 
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faire main basso sin* la Banque do France, et 
quo ee lilt Charles Boslav qui sauva, non sans 
peine, notre grand otablissemont financier. 

Tjoslay otait mi eatholique quo los evencments 
dc 1870-1871 pousseront dans los ran gs do Fin- 
suiTOotion, rnais dont lc patriotismc n’avait licu- 
reuscrnont subi auoiinc attointo. 

Les eaves do la. Banque echappercnt an pil- 
lage, grace a l'intervention d'un francais digno 
do co uorn. 

Ch arles Bos lav eut-il besoin d’intorvonir pour 
sa uvor los ham pies jiiives du pillage cornmc il 
Favait lait pour la Banque dc France f 

Son interv(»ntion no futpas neeessairc, aucune 
d’elles n'ayant etc menacee. 

On n'a lu nulle part quo reux qui, on 1871, 
donuerent Ford re dc Jlambcr Finances, a ient pro- 
fere la moindre menace contre les grands juifs 
do la capitale et tente tie petroler ou do faire 
petroler lours imrncublos. 

Avouez qu il y a Fide singuliercs coincidences. 

Les gens soupconneux y out vu non seule- 
ment dos coincidences plus ou moins fortuites, 
mais line complicitb indeniable, et, a parlor fran- 
chcmont, jo suis do lour avis. 

Dans los di verses affaires financieres qui, 
depuis 1877, out etc funcstcs a taut do families 
catlioliques, l’accord du j n if, du protestant et 
du Franc-Macon s’est revele d'une nianiere sai- 
sissanto. 

L ’entente du juif et du Franc-Macon parait 
hors do conteste, mais celui du protestant avec 
les Ma<;ons et les juifs nous semblc douteux, 
me direz-vous peut-etre. 
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« Le juif, rendu prudent par ses m£sa ventures 
en Allemngne et aillcurs, dit Drumont dans la 
France juice, ne s’attaque plus en face au catho- 
licismc ; il souffle Luther, ll l’inspiro, il lui sug- 
gere ses meilleurs arguments... » 

« Tout catliolique qui devient protcstant, a dit 
Alexandre Weil, cite par le grand ecrivain,/## 
un pas vers le Judaisnie. » — Tout protestant, 
serait-il plus juste de dire, est & moitie juif. 

« Le protesta ntisme servit de pent aux juifs 
pour entrer non pas dans la soeiete mais dans 
l’humanite. La Bible, laissee au second rang, au 
moyen age, prit sa place plus pres des Evangi- 
lesf l’Ancien Testament rut mis a cote du Nou- 
veau. Derriere la Bible, apparut lo Talmud. 
Reucblin, rJiomme des juifs, fit eampagne pour 
jeter dc nouveau dans la circulation le livre pres- 
ent (1). » 

Ajoutons, pour computer cette note, quo les 
protestants les plus en vue et les trois quarts au 
moins des pasteurs appartiennent aux Logos, oil 
ils ont pen lu, au contact des juifs et des enfants 
de la Veuve, le peu de foi qui leur rcstait. Ils 
rival isent dc zele autireligieux avee lours com- 
plices et travaillcnt dc concert avec eux, ii la 
reconstruction du temple dc Salomon. 

« Des le commencement do la Republique, dit 
encore Drumont, le protestantisme fran<;ais lit 
alliance avec la juiverio dont Waddington alia 


soutenir les interets au emigres de Berlin. C’etait 


dans l’ordre. On a constate vingt fois 


l’etroito 


conncxite qui existe entre le juif et le protcstant. 


(1) La France juice, tome 1, p. It)!'. 
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c< Un protectant, a (lit Heine, c’est mi catholique 
« qui ([iiitte l’idolatrie trinitaire pour marcher 
« vers le monotheismc juit‘ (1). » 


Edouard Drumont a constate, lui aussi, les 
liens de parentequi unisscnt entre cuxlesFrancs- 
Maeons et les Juifs. 

« L’origine juive do la. Maeonnerio, ecrit-il, 
cst manifesto, et les juils no peuvent rneme etre 
accuses de beaucoup dc dissimulation dans cette 
circonstance. Jamais but plus clair, en clTct, ne 
fut indique sous unc ])lus transparcnte alle- 
goric. II a fallu toute l’ingenuite des Aryens 
pour ne pas compreiidre qu’en les conviant & 
s’unir pour rcnvcrscr I’ancienne soci^te et 
rcconstruii ‘0 le temple do Salomon, on les con- 
viaita assurer le triomplie d’Israel. 

« Ouvrez n’importe quel rituel, et tout vous 
parle de la Judee. Kadosch, le ]>lus haut grade, 
veut dire saint en hcTTrcu. Le chandelier d sept 
branches, 1’archo dalliance, la table en bois 
d ’acacia , ricn jic manque a cette institution 
figurative du Temple... 

«La phrase la me use qu’echangent entre eux 
les initios, et quo M. Andrieux a tournee en ridi- 
cule : « l’acacia m’est connu, » sc rattachc 6ga- 
lcment aux plus lointaines traditions juives. 
L’acac ia, repond un franc-maconaune question 
posee”dans YIntcnncdiairc, est le ramcau d’or 
de l’initiation moderne ; e’est pour cela et par 


(1) La France juice, tome II, p. 3G0. 
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cola qu’on cst ma<;on, quand oil oil a penbtre lo 
secret. D’apres l’Ecriture sainte, cet arbre sou- 
vent dbsignb sous le nom cle SJiittcih (au pluriel 
Shittim) etait consid erb commc sacre parmi les 
hbbreux ; sur l’ordre - do Moise, le tabernacle, 
l’arche d’alliance et tous les ustensiles religieux 
furent composes do ce bois, et le propliete Isaie 
recommandait, aux Israelites, & lour retour de 
captivite, d’avoir soin do planter dans le desert 
des cedres et des acacias (shittim) dont l’utilite 
et l’agrbment devaient leur etre incontes- 
tables (1). » 

Mes lecteurs reconnaitront, j’csperc, que ma 
these empruntc a F opinion du grand ecrivain 
que je cite en terininant line valour cxccption- 
nelle. 

(1) La Franco juice, t. II, p. 312-313. 
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